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.,, Le second chant, j'allais dire le second acte de ce drame 
bucolique, commence comme un dithyrambe ; on dirait 
l'épithalame des noces de la nature : 

Cantas, cantas, magnanarello. 
Que la culido es cantarello ! 

Galant soun li magnan e s'endormon di très, 
Lis amourié soun plen de fîho 
Que lou béu léms escarrabiho, 
Coume un vou de bloundis abiho, 

Que raubon sa mélico i roumann dou grès, 

En desfuiant vosli verguello, 
Cantas, cantas magnanarello ! 

* Voir les précédentes livraisons. 


